
Les.prépmrmei/s à faits 
Ptu-is, i" juin. — Pouf recevoir l a sa ine et 

le prince c o n s o h , Paris s'est décoré' «t saa-
•roiêf aux couleurs hol landaises et françaises . 

L'avenue de POpéra, la place de l 'Opéra 
présentent , ainsi q^e ' e * g r a n d s boulevards , 
un aspect tria agréable à l'œil. Le Cercle 
militasse a reçu aa p lus «elle décoration, avec 
s e s aanonlirr d'armes et motifs mil itaires ac-
croenés a toutes les fenêtres, où flottent de 

aras aonsbreax drapeaux. 
Sur les différents minis tères , de larges tro-

, pfcnes d e drapeaux ont été p laces ainsi que 
d e s cartouches t imbrés au chiffre de la Répu-

' brique française. 
A ta légat ion des Pays -Bas , rue Boiss ière , 

on termine en toute hâte la décoration des 
sa l les , o s doivent venir demain la reine et le 
ptsace. D e s deux heures, les troupes qui doi­
vent participer aux services d'ordre ou d'hon­
neur, quittent leurs casernes . Toute s sont e n 
grande tenue; l'acier dc« casques et cuirasses 
bril le ga i ement au soleil. 

L a foule se presse sur le p a s s a g e des régi­
ments . L e s d r a g o n s , avec leurs lances ornées 
de flammes blanches et rouges , excitent vive­
ment la curiosité. Bientôt , le» ha ies mil i taires 
sont formées tout le long du parcours que 
doit suivre le cortège : avenues du Bois et des 
•Champs-Elysées , place et pont de la Con-
rorde, quai d'Orsay. 

Sur les marches du Palais Bourbon, un pu­
blic favorisé a déjà pris ses places. On voit , 
éche lonnés sur les parcours, les 6* e t y* divi­
s i o n s d'infanterie, la garde républicaine, les 
? • • « t 2y* dragons , les 2", 1i* et i" ruiras-
s iers , la | * brigade d'artillerie, le 26* batail­
lon de chasseur?, plusieurs c o m p a g n i e s des i" 
e t 5* gén ie , de s sapeurs acrostiers, deux com­
pagnie* de sapeurs-pompiers , avec colonel et 
drapeau. 

> Les troupes sont placées sous le haut com­
m a n d e m e n t du général Maunoury, gouver­
neur de Paris . 

A la gare du Bois de Boulogne 
La f |a /e du Bois a reçu une brillante déco­

ration. Devant l 'entrée, un vélum rouge , 
f rangé d'or, des plantes vertes à profusion, 
d e s tentures et de* t,i|>is descendant jusque 

, sur le quai d'arrivée, des trophées d'armes et 
d e drapeaux hollandais, et de-- drapeaux fran­

ç a i s , produisent un j m r u x effet. . 
Un salon de réception a été a m é n a g é dans 

[ une des sal les d 'a t ten iv C o m m e pour l'arri­
vée du roi des Belge», cies batteries d'artil­
lerie ont été p!.;< ces sut deux ou trois points 

I d u parcours, a l'entrée du Buis, au rond-point 
•de l 'Etoile et place de la Concorde, et tire­
ront une salve de coups de canon. 

A partir de 3 heure- 45, arrivent les voi­
tures officielle? : MM. Mollard, chef du proto­
cole; Dubost . président du Sénat; Dcschanel 
Voic i les ministres , le grand chancel ier de la 
L é g i o n d'honneur, le préfet de la Seine, e u -
fin, a 3 heures 50, arrivent M. et Mme Fal­
l i è re s , en voiture fittelér à la D.-iumont et pré­
c é d é s du piqueur Troude. Président et prési­
d e n t e pénètrent dans le salon d'attente. L e s 
balutat ions s 'échangent et toute le m o n d e suit 

,9t. Fal l ières sur le quai rouvert d'un tapis 
steuge où va s'accoter le train royal. 

L'ARRIVÉE 
Le train royal, qui comprend deux w a g o n s -

s a l o n s , deux w a g o n s de 1» c lasse et un wa­
gon-restaurant et qui est remorqué par une 
puissante Cnmpound, esi s ignalé à 3 h. 45 en 
gare de La Chapel le . 11 est a igui l lé auss i tôt 
sur la l igne de Ceinture et d ir igé sur la gare 
«lu Bo i s de Boulogne . On le voit bientôt arri-
'ver au loin ave< sa machine ornée de dra­
p e a u x français et hollandais . Le train ralentit 
*>ea a peu sa marche et pendant que la musi -

; «lue militaire joue tour à tour la « Marseil-
Hise • et l'hymne < Oude#\Vilhelmis », q u e la 
c o m p a g n i e de la g a r d e rend l e s honneurs et 
•que le drapeau s' incl ine, le train stoppe. Il 
« s t exactement 4 h 14. 

L e s tambours batten: aux champs , pendant 
<que le premier c o u p de la salve d'artillerie se 
f a i t entendre M. e: Mme Fall ières se portent 
au devant de la reine, qui , dès que l 'escal ier 
mobi le du wagon-sa lon royal s'est déroulé, e s t 
descendue sur le quai; el le est en toilette 
b lanche et porte, en sautoir, le grand cordon 
de la Lég ion d'honneur. Le prince Henri , en 
uniforme d'amiral , et portant é g a l e m e n t le 
trraad cordon de la Lég ion d'honneur, la suit. 

M. Fal l ières , qui porte en sautoir le grand 
cordon du Lion néerlandais , s' incline devant 
la reine et serre la main du prince consort 
Que lque* paroles cordiales de bienvenue sont 
'échangées , pu i s le président présente les mi­
nis tres , et la reine, l es p e r s o n n a g e s de sa 
s u k e . M. Fal l i ères offre son bras à la reine et 

e t la prince Henri J M m e Fall ières et le cor 
t è g e , suivant le grand tapis rouge , se dirige 
vers le salon d'attente, précédé du chef du 
.protocole. k 

D e nouvel les présentat ions ont lieu clans le 
sala*L M. Po inesré et les min i s tre - se mon 
trent très e m p r e s s é s auprès de la reine et rtu 
p r i n c e royal. 

' _ _ * • * • • •« Président et la reine sortent les 
preaassra. Sur le trottoir extérieur, après eu» 
v iennent le prince Henri et Mme Fali ières 

d e s cr i s d e •« Vive ta 
R e i n e ! » 

le» Cortège 
L'an quest ion d e pxéveaace avait é té p o s é e 

par le protocole à l 'occasion du v o y a g e à Pa­
ris de l a re ioe VYilhelmine et d a pr ince con­
sort. Csenment allait ê tre organ i sé le cortège 
e t t c i e l à l'arrivée de la souvera ine e t d e apn 
époux? 

Ln 1806, le président , Fél ix Faure , avait 
été l'objet de certaines crit iques pour avoir 
pris place avec les souverains russes dans 
u n e ca lèche , où il leur faisait vis-à-vis . Le 
protocole intervint par la l a i t e et lorsque le 
président de la Républ ique fut 'appe lé à rece­
voir officiellement un couple royal, M m e Lou-
bet, et plus tard Mme Fal l ières , participèrent 
à la cérémonie , en montant avec la reine dans 
un landau que précédait la ca lèche à deux 
p laces où le prés ident de la Républ ique s'as­
seyait à la g a u c h e de l 'hâte de la F r a n c e 
Cette fois , la s ituation devait différer, car 
c'est une reine régnante que M. Fal l ières 
reçoit à la gare du Bois de Bou logne . 

Le protocole a tourné la difficulté. L a reine 
Wilhelmine et le président de la Républ ique 
montent dans la première ca lèche , que suit 
vne autre voiture dans laquelle prennent 
place le prince consort et Mme Fall ières . Les 
autres landaus sont occupés par la suite. 

Sur la place de la gare , un bataillon du 24c 
d'infanterie, avec la tête de colonne du régi­
ment, rend les honneurs . Aux accents de s 
mus iques mil i ta ires , le cortège officiel, en­
touré de l 'escorte de. cuirass iers , s 'ébranle , 
p as se devant les états-majors du gouverneur 
militaire de Paris , et s ' e n g a g e dans l'avenue 
du Bois de Bou logne , pour arriver place de 
l 'Etoi le , suivre l 'avenue des C h a m p s - E l y s é e s , 
traverser la p lace et le pont de la Concorde et 
enfin arriver au palais royal, quai d'Orsay. 

Pour les m u s i q u e s et sonner ies , on s'est 
conformé aux règ les su ivantes : D a n s chaque 
rég iment , avant que la tête du cortège arrive 
à la hauteur de la mus ique , les tambours et 
clairons sonnent aux champs . Ils cessent de 
battre assez à temps pour que la mus ique 
joue l 'Hymne royal, ou » D e Wi lhmus • au 
moment où la voiture de la reine est pYès 
d'arriver à sa hauteur ; chaque mus ique exé­
cute ensui te la » Marsei l la ise ». L e s trom-

"pettes sonnent la marche. 

l ' n e salve de 101 'coups de canon est tirée 
savoir : 40 coups au bast ion 54, et 61 coups 
sur les b e r g e s de la Se ine , par des sec t ions 
fournies par des Batteries à cheval de la ire 
division de cavalerie. D e la g a r e de la Porte-
D a a p b i n e jusqu'au palais du minis tère des 
Affaires é trangères , devenu palais royal, sur 
tout le parcours suivi par le cor tège , à g a u ­
che comme à droite, une foule compacte se 
ç r e s s e derrière la haie des so ldats . El le ac­
c lame la reine qui salue avec grâce . La tra­
versée de la place et du pont de la Concorde , 
au ga lop des cuirass iers , est superbe. La 
reine et le princr ont l'air ravi. Les ru i i eux 
m a s s é s sur les marches du Pala i s -Bourbon, 
leur font une ovation. Au loin le canon g r o n d e 
toujours. 

AU PALAIS ROYAL 
Pendant que les tambours et c la irons bat­

tent et =onnent aux c h a m p s , l e s voitures pé­
nètrent dans la cour du minis tère de s Affaires 
é trangère» , sur lequel e s t h i s s é le drapeau 
royal. 

Il est 4 heures 50. D a n s la cour, un batail­
lon du 104e de l igne avec son colonel et son 
drapeau, rend les honneurs mil i taires . La mu­
sique joue l 'hymne hol landais . L a reine, le 
prince consort , le président de la Républ ique 
e t M m e Fa lhcres , montent le g r a n d escal ier 
décoré de drapeaux et de fleurs rares , en haut 
duquel se t iennent des laqua i s e n habi t b leu 
g a n s é d'or et culotte rouge. 

La , le président et M m e Fal l ières prennent 
c o n g é de la reine et d u prince Henri . L a , 
reine, s o u s la condui te de M m e Poincaré , le 
prince s o u s la conduite du minis tre de s Af­
faires é trangères , parcourent les apparte­
ments m i s à leur d i spos i t ion . L e s souvera ins 
expriment à p lus ieurs reprises combien i ls 
sont enchantes de l 'accueil que leur avait fait 
la population paris ienne. 

Les appartements 
La reine et le prince consort occupent tous 

les appartements du premier é t a g e , s i tués 
face au quai d'Orsay. L a suite des hôtes 
royaux sera l o g é e dans une des a i les d u pa­
lais. 

Pour l'arrivée de la reine de Ho l lande , l es 
appartements du quai d 'Orsay, ont été en 
partie transformés . C'est a ins i que les pan­
neaux placés au-dessus de la colonnade de 
l'escalier d'honneur, ont été recouverts de 
deux g r a n d e s tentures de s Gobe l ins , e x é c u t é s 
sous la direction de Lebrun, représentant 
l 'une, l 'apparition du Labarum, l'autre, la 
victoire de Constant in sur Mayence . Les c inq 
vastes sa lons de réception qui sont s i tués 
face à la Se ine , sont tendus de soie brochée 
rouge, dans un cadre blanc et or du second 
•mpire. L e s meubles sont é g a l e m e n t rouge et 
->r. l ' n petit salon en hémicyc le , tendu de 
l eauva i s modernes , sur fonds roses , exécutés 
l 'après les cartons de Mon t genot , sépare les 

n t s privés de sa reine de rean <lu 
prince. L a jeatks s e ine Rfishelmine vi*r> a v e c 
le* s o u — a s d e Maria-Asstoinette Le lit d e 
sa chambre à i s s u h» t «M, en effet, c a l a i de 
l 'épaase d e L o u i s X V I e t porte la s ignature 
de D e i a i i i m i ut, ébén i s t e de la co iuonne . 
Malheureusement , par un inconcevable souci 
de propreté et de net te té , o n a cru devoir pan­
ser une épa i s s e e t f a i s a n t s o o o c h e de v e n u s 
blanc et gr i s perle sur cette boiserie infini­
ment dél icate , et cette restauration sacr i lège 
est douloureuse à contempler. La chambre est 
tendue en blanc g r i s perle et rose. L a garni ­
ture du lit est d'un g o u g o u r a n c r t m e que 
Louis X V I fit t isser à Lyon. E n face du lit , 
on a eu la dél icate p e n s é e de placer un b e a u 
portrait de la pr incesse Jul iaaa. 

Sur un petit bureau, dont l e s bronzes sont 
de Goutbiere, on a d i sposé le papier à lettre 
spécia lement préparé pour la souveraine et 
qui porte imprimé 
jesté la reine. D a n s le fond de Palcnve, une 
tapisserie de Beauva i s l amée d'argent d e - l a 
série das dieux d'Audran sur laquelle appa­
raît D iane tr iomphante . 

Sur les mars trois autres tapisser ies : c L a 
Pèche », d'après Boucher ; le « Repos son* ta 
tente », et < L a Hal te », d'après Leprince. C n 
boudoir touche à la sal le de bains . On y aper ­
çoit une coiffeuse e n racine d'orme à pieds de 
lyre en bronze c ise lé , vert et or, qui appartint 
a l'impératrice Joséphine . U n e psycne e n aca­
jou ciré de l ' impératrice E u g é n i e , un bonheur 
du jour de l ' impératrice Marie-Louise . 

L e reste d e s m e u b l e s a p p a r t i e n n e n t à la 
co l l ec t ion d e Fonta ineb leau . ' 

L e s a p p a r t e m e n t s d u p r i n c e d e s P a y s - B a s 
s on t t o u s gamis d ' u n e part ie d u m o b i l i e r d e 
N a p o l é o n 1" a u x Tu i l er i e s . O n y t r o u v e d e s 
G o b e l i n s de L e B r u n , a p p a r t e n a n t à la sér ie 
d e s Terme*», e t d e s aquare l l e s de G u s t a v e 
Moreau , l e Jeune homme et la Mort, Œdthe 
et le Sphinx. 

P e n d a n t q n e s ' a c h è v e 'la v i s i t e d e s appar­
t e m e n t s r o y a u x , M. et M m e Fa l l i è re s , e s ­
cortés par nn escadron d u 2e cu iras s i er s , ren­
trent à l ' E l y s é e , par l e quai d 'Orsay , le pont 
de la Concorde , l ' a v e n u e d e s C h a m p s - E l y s é e s 
et l ' a v e n u e Marisrny. 

D a n s l e b u t d ' é v i t e r t o u t e n o u v e l l e f a t i g u e 
à la re ine a v a n t l e d îner officiel d e c e so i r , 
le Prés ident de la R é n u b l i o u e a pr ié Sa Ma­
j e s t é de n e p a s lu i rendre la v i s i t e q u ' e l l e 
ava i t l ' i n t e n t i o n d e lui faire, a ins i q u ' à M m e 
F a l l i è r e s , à 5 h e u r e s , au P a l a i s de l ' E l y s é e . 

Visite de M. Loubet 

A p r è s a v o i r pr i s q u e l q u e s i n s t a n t s de 
repos , la re ine W i l h e l m i n e a reçu M. Loubet , 
anc i en prés ident de la R é p u b l i q u e , qu i e s t 
v e n u lu i p r é s e n t e r s e s h o m m a g e s . 

La S o u v e r a i n e a fait e n s u i t e déposer sa 
carte par u n a ide d e c a m p c h e z l e prés ident 
d u S é n a t e t c h e z le p r é s i d e n t de la Chambre . 
L e p r i n c e c o n s o r t a fait déposer la s i e n n e , 
un p e u p l u s tard, c h e z MM." D u b o s t e t D e s -
c h a n e l . 

Réception 
du corps diplomatique 
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Un télégramme du général Lyautey 
Paria, i * juan . — Le g é n é r a l L y a u t e y a 

e n v o y é , a n P r é s i d e n t d a C o n s e i l , l e t é l é ­
g r a m m e s u i v a n t : 

P u , SI a a i . — Résident général aa Président 
du Conseil : 

Je sui» bien heureux communiquer, à no» offi­
ciers, troupes, témoignage de satisfaction du gou­
vernement, poar tons précieux stimulant; avec 
toute ma gratitude personnelle pour confiance que 
vous me témoignez et dont je sens tout prix • 
LïACTCT. 

Ut harka autour de Fez 
Par i s , 1er juin. — L e généra l Lyautey si-

T e l é g r a m m e s de J5a | f a - f f g n a l e que la harka se trouve a u Nord-Es t de 
Fez et gross i t chaque jour. U n e colonne vo­
lante partira de Fez à bref délai pour l'atta­
quer. 

L'envoi de Renfort» 
Marse i l l e , i « j u i n . — L e p r e m i e r détache­

m e n t d e renforts de t r o u p e s , e n v o y é au g é ­
nérai L y a u t e y , e s t part i a u j o u r d ' h u i , à n i d * , 
par l e p a q u e b o t « C h o u y a », à d e s t i n a t i o n 
de Casablanca . 

Ce d é t a c h e m e n t , q u i a p p a r t i e n t à l ' infan­
terie et à l 'art i l l er ie co lon ia l e s , c o m p r e n d 
t ro i s c e n t s h o m m e s d e t r o u p e s 

Nos Portes 
105 tués at 285 blessés du 1er Janvier au S mal 

Paris , 1er juin. — L e s pertes éprouvées de­
puis le. 1er janvier 1912 jusqu'au 6 mai par 
les troupes débarquées au Maroc se récapi­
tulent c o m m e suit : Co lonne d'Albiez, com­
bat d Immouzer, 14 janvier , 6 b lessés ; co­
lonne S imon , combat d'Ouldjet , 25 janvier , 
4 tués , 16 b lessés ; colonne Dit te , combats de 
Tachtout , dans le Tafoudei t , l es J 8 et 29 jan­
vier, 11 tués , dont le l ieutenant Batai l le , et 
43 b lessés ; combat de Macazizz, 2 mai , ' 13 
tués et 28 b l e s s é s , dont le l ieutenant Xlas-
covat ; Colonne Brulard, combats de Boulel la] 
et Djebe l -Hadid , 9 et 10 mars , 4 tués et 23 
b lessés , dont le capita ine Didier , et le l ieu­
tenant Fernandez ; co lonne Di t te , c o m b a t s 
d'Oldjet, Soul tan , 5 et 6 avril, 2 tues et j 4 
b l e s sé s ; à Fez : révolte de Fez , 17 avril , 16 
'tués ; combat s à Fez, du 17 au 24 avril, 36 
tués , dont le capita ine Bourdonneau , le l ieu­
tenant R e n a u d et 65 b l e s s é s ; colonne Girau-
don, combat d'Aïn-Sbeb, 6 mai, 4 b l e s sé s . 
Soit au total , 105 tués , dont 16 officier, e t 239 
b lessés , dont 9 officiers. 

LES N É G O C I A T I O N S 
F R A N C O - E S P A C N O L E S 

P a r i s , 1er juin. — L e « T e m p s » a n n o n c e 
que les n é g o c i a t i o n s ont fait de réels progrès 
et qu'une solut ion pourrait b ien intervenir à 
bref délai. 

A b fm de Tannée 1811, las er 
! laiBiii de ToojtefDg, stanis i h 
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A c inq h e u r e s et d e m i e a e u l i e u , au mi ­
n i s tère d e s affaires é t r a n g è r e s , la récept ion 
d u corps d i p l o m a t i q u e . Le chevalietr de 
S t u e r s , m i n i s t r e d e s P a y s - B a s , a présenté 
à la S o u v e r a i n e l e s a m b a s s a d e u r s e t chefs 
d e m i s s i o n s accréd i t é s e n F r a n c e . 

P e n d a n t q u ' a v a i t l i eu ,1a rdeept ion, d e 
n o m b r e u x c u r i e u x s t a t i o n n a i e n t a u x abords 
d u P a l a i s . La récept ion d u corps d i p l o m a t i ­
q u e a p r i s fin à s i x heures . A c e m o m e n t , la 
p l u i e s 'est m i s e à t o m b e r e t l a fou le e s t a l lée 
s e m e t t r e à l 'abri à la g a r e d e s I n v a l i d e s ou 
s ' e s t ret irée. 

• LES EDILES HOLLANDAIS 
A PARIS 

Le b o u r g m e s t r e d ' A m s t e r d a m , M. A. 
R o e l l , a v a i t é té i n v i t é , par la m u n i c i p a l i t é 
d e Par i s , à la récept ion qui sera d o n n é e de­
m a i n à l ' H ô t e l d e V i l l e , e n l ' h o n n e u r de la 
re ine d e s P a y s - B a s et d u pr ince Henr i . 

M. R o e l l , q u ' a c c o m p a g n a i e n t l ' échev in d e 
la v i l l e , le d o y e n d u Conse i l m u n i c i p a l , le 
b o u r g m e s t r e de l a . H a y e , d e u x a n c i e n s mi ­
n i s t r e s e t l ' é c h e v i n d e "la H a y e , s on t arrivés 
ce t t e n u i t à Par i s . A l eur arrivée à la gare 
d u N o r d , M. César Caire l eur a s o u h a i t é la 
b i e n v e n u e au n o m d u Consei l m u n i c i p a l . 

LES GRÈVES 

Le Voyage d'étude* 
de MM. Aequith et Churchill 

daas la Méditerranée 

Malte , j " j u i n . — A p r è s a v o i r a.-sisté à 
« n e g r a n d e revue d e s t r o u p e s à la Marna, 
e t à u n e m a n œ u v r e d e s torp i l l eurs et sous -
m a r i n s , M M . A s q u i t h e t Church i l l e t Lord 
K i t c h e n e r o n t d o n n é , à bord de VEtuhantress 
un t h é , a u q u e l a s s i s t a i e n t l e s p e r s o n n a l i t é s 
m i l i t a i r e s , n a v a l e s e t c i v i l e s . 

A T O U R C O I N G 

ChM la* charpent iers -menuis iers 

La Grève Générale est décidée 
pour Lundi matin 

Ains i que n o u s l 'avions fait prévoir, la 
grève g é n é r a l e va éclater lundi dans la cor­
poration des charpent iers -menuis iers . La 
chambre syndicale ouvrière nous c o m m u n i q u e 
en effet l'ordre du jour su ivant , voté samedi 
soir, au cours de la réunion de s s y n d i q u é s : 

Les ouvrier» e.harpentiers-menui-va», réunis au 
nombre de quatre cents, à la Bourse «Va Travail de 
Tourcoing, après avoir pris tfoimaissance de la 
réponse earo iéo -par ls <*smbro Syndicale dm 
Patronrfj et devant l e refus de oes mëasieuri d'ac­
cepter l'entoevue proposée; après le* explication» 
données par les secrétaires de Tourcoing, Halîuin 
et Mouacron, votent à l'unanimité la grève géné­
rale des charpentiers-menuisier» pour le lundi 3 
i'uin et décident de lutter jusqu'à complète satis-
action.-

U N C O M M U N I Q U E D E LA M A I R I E 
A propos de ce conflit , la Mair ie de Tour­

c o i n g nous adresse le c o m m u n i q u é suivant : 
Le 16 mai dernier, la Chambre Syndicale de i 

ouvriers du bâtiment adressait à M. le Maire de 
Tourcoing la copie de la lettre remise à MM. les 
entrepreneur de charpente et de menuiserie. 

Cette lettre contenait l'énoncé suivant des reven­
dications formulée* par la Commission du Syndicat 
de» charpentiers die Tourcoing et environs : 

« Augmentation de cinq centime» à l'heure pour 
tous les ouvriers charpentiers e t menuisiers et fixa­
tion d'un minimum de 55 centimes l'heure. 

» Journée effective de dix heure» pour tous les 
ouvriers du bois. 

s En "cas d'urgence reconnue pour l'achèvement 
de* travaux dans la même journée, le» heures sup­
plémentaires seront pavée» à raison de trois pour 
deux ; à partir de dix heures du soir, elle» seront 
comptée» double», de même que les jour» de fête 
et dimanohes. » 

La Chambre Syndicale Ouvrière, qui avait adres­
sé cette lettre à MM. le» entrepreneur» le» 1er mars, 
demandait une réponse avant l e 1er juin, «oit dans 
un délai de trois mois. 

Les revendications qui y étaient formulée» et 
notamment l s fixation s 55 centimes, de la journée 

. a*S^3vK 
> ds lettre I MM» 

'insaaaux satre-
• . ^ . a a i t i e pas w» 

sois» ds l'Admiaistfatioa awnler-ale, «a prenante 
de X X . les membres de la Comnjisasnn das travesa 
• t da s t Je uii-eesaor dos batimenta, a< n |>»l is> la 
saoassan é a taux ds salait* à sastsar dans U oaater 
des charge» de la Ville pour les ouvrier» menui­
sier» et onarpentier». 

Ce taux de salaire était porté à 55 centime» 
l'heure pour le» ouvrier» menuisiers et oharpen-
tiers et 75 centime» pour l'établissement de» mé­
moires 

La aérie de» prix ainsi établi» était acceptée par 
le» entrepreneur» an cour» de cette entrevue et 
a ' -roovèe par M. le Préfet était applicable pour 
use durée de trois ana. a dater du 1er janvier 1912. 

Ainsi, dé» le 1er janvier 1912, la mise ea vigueur 
des nouveaux taux de salaire» pour le» travaux a. 
exécuter au compta Us la Ville devait préparer leur 
acceptation générale par toute la corporation. 

Cenenoant 1* Commission du Syndicat de» en­
trepreneurs appelée à se prononcer «ur la demande 
de la Chambre Syndicale Ouvrière ayant décide de 
ne pas répondre paroe c»a» cetU kttre ne portait 
auctrae signature, PAdnsinrstratioB municipale, 
souciasse d'éviter noe osseation de travail «'est 
entretenus à plnsieors reprisas, s a cour» de ces 
derniers Tours, avec patron» et ouvriers dans 1 es­
poir d'amener une entrevue que le» entrepreneurs 
n'ont pas iuçé opportune. 

Elle a donc fait son devoir et ne peut plu» que 
s'en rapnorter à la sagesse des deux part '" *n 
cause pour écarter on conflit qui serait préjudicia­
ble à l'intérêt d* nombre da nos concitoyens. 

• S — « 5 5 

Ont Série d'Orages 
un u lÊtiu 

Notre rég ion a é t é , vendredi e t samedi , le 
théâtre d'une série d 'orages dont le p lus vio­
lent a été celui qui a éclaté samedi vers deux 
heures de l 'après-midi et qui s'est fai t sentir 
presque partout. Son intens i té et s e s effets 
n'ont pas é té l e s m ê m e s partout; a lors , par 
exem pie que la pluie était abondante en cer­
ta ins endroi ts , e l le l 'était beaucoup m o i n s e n 
d'autres et , d a n s que lques local i tés , l 'orage 
était a c c o m p a g n é de grêle. C'est surtout dans 
cel les- là qu'il a occas ionné des ravages aux ré­
coltes . D a n s l ' ensemble , l es dégât s ne sont 
pas irréparables et l'on ne s igna le pas d'acci­
dents sérieux. 

A R O U B A I X 

I l fait phit noir i deux heures au au moment 
do la réoents soltpae 

Samedi à 2 heures de l'après-midi, le t emps 
s 'es t rapidement e t complè t ement as sombr i , à 
tel point que tout travail devenait imposs ib le 
s a n s lumière artificielle. Auss i tô t la pluie 
tombait avec v io lence , le vent soufflait forte­
ment , les éclairs bril laient et le tonnerre se 
mettai t à gronder avec fracas. O n a remarqué 
que le p h é n o m è n e se déroulait i une dis tance 
b e a u c o u p p lus rapprochée de la terre que dans 
les derniers o r a g e s de ce pr intemps . Il a duré 
pendant près d'une demi-heure. 

Au plus fort de l 'orage , la foudre est tombée 
sur l u n des panneaux de la terrasse du • Café 
Moderne », rue de la Gare, brisant une g l a c e 
d 'une certaine valeur. Le fluide s'est égale­
m e n t abattu d a n s le jardin de M. P i e s s e n , 153, 
rue du Moul in , où il a brisé un Cerisier et 
c a u s é que lques autres pet i ts d o m m a g e s . 

A 7 heures trois quarts du soir, un a s s o m -
br i s sement subit du ciel, précédant une forte 
pluie, s 'est encore produit, ma i s , contraire­
ment à ce que l'on aurait pu craindre, l 'orage , 
cet te fo is , n 'a pas a c c o m p a g n é la pluie . 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
La foudre tomba sur un tramway 

* Lys-lez-Lannoy 
U n orage , avec fortes averses de pluie, s'est 

abattu, samedi anrès.-mjdi. sur Je canton., .ECU: 
dant p lus d'une- d e m i - h e u r e , l e s < g r u a u x » 
se sont succédé tandis que des éclairs sil lon­
naient la nue et que le tonnerre grondai t pres­
q u e sans discontinuer. 

Au plu* fort de la tourmente , la foudre est 
tombée au h a m e a u de la Tour-Eiffe l , à L y s -
l e t -Lannoy , sur le trolley des tramways de la 
C o m p a g n i e de Rouba ix -Tourco ing . Il était 
deux heures et quart environ; un car pi loté 
par le wat tman L o t i g n i e s , comprenant deux 
voi tures , dont une remorque, arrivait à l'ex­
trémi té du hameau précité , s e dir igeant vers 
Toufflers. 

Soudain , il se trouva immobi l i sé et les am­
poules qui éta ient a l lumées , s 'éteignirent en 
m ê m e t emps qu'un grand fracas se produi­
sai t et que d e s mil l iers d 'ét ince l les jai l l is­
sa ient au l o n g du trolley : la. voiture motrice 
venai t d'être atteinte par le fluide céleste , 
qui é tant tombé sur le trolley, avait g a g n é 
auss i tôt la perche du car sur la couverture 
duquel il s'était g l i s s e pour fuir ensu i te , tel 
un repti le , sur l 'accotement de la route. 

L e s e m p l o y é s d u tram e t une v o y a g e u s e 
qui s 'y trouvait auss i , en furent heureusement 
qui t tes pour une grande frayeur. Mais l'ap­
pare i l lage é lec tro-magnét ique s'était, d u coup, 
détraqué et la voiture dut être ramenée à 
Roubaix pour les réparat ions à y effectuer. 

L e s d é g â t s aux c h a m p s ont été relativement 

m i n i m e s par sui te ans avéras»; toutefois , 
l 'abondance d'eau a coucha quelque peu, çà et 
ft, l es parcs de l in s a u t y provoquer de pré-
jad ice vraiment marquant . 

A T 0 U R C 0 I N C J 

Fondant l 'orage qui a éc la té samedi après-
midi , la foudre est tombée s »r un car M de la 
l i g n e circulaire Croix-Rouge-Pont-de-Neuvi l le 
qui passai t à l 'Al lumette . L e fluide électrique 
a détérioré le contrôleur. L a voiture a du Être 
remisée au dépôt de l 'Union. 

EN BELGIQUE 
UM B R I Q U E T I E R T U É PAR LA FOUDRE 

A M O U R C O U R T 

Au cours de l 'orage , le n o m m é Clovij Des-
queper, domic i l ié à Ve la ines , et travaillant à ' 
me briqueterie à Mourcouri , a é té atteint par 

'a foudre et tué sur le COSJP 
U n frère de Clovis Desqueper a é té tué acci­

dente l lement à A t h , i l y a quatre ans . 

D E U X P E R S O N N E S T U E E S 
C I N Q A U T R E S B L E S 3 E E S 

Mons , 1" ju in . — Un orajre terrible a éclata1 

ir la région de Mons . Les dégâts sont im­
portants. 

A E l o n g e s , la foudre est tombée sur un 
groupe de personnes qui furent projetées dans 
un trou de 2 m. 50, creusé par la foUdfe. U n e 
femme, n o m m é e Julia Moel, épouse Joseph 
U s a i e n t , â g é e de 47 ans , et un ouvrier agri-." 
cole ont été t u é s ; deux autres femmes et trois 
j eunes filles ont été b lessées et brûlées griè­
vement . 

B L O C - N O T E S 

LE CHAPITRE SES CHAPEAUX 
M. le député Emmanue l Brousse est un 

empêcheur de dépenser en rond ! Dans e n 
discours qu'il vient de prononcer à la Cham­
bre, à propos du budget de 1913, il a deman­
dé à ce que les minis tres soient tenus d'em­
ployer « les crédits à l ' u s a g e en vue duquel 
ils ont été demandés au Parlement , d appor­
ter d a n s les dépenses le m ê m e souci d'écono­
mie , de d iscernement , qu'un particulier e n 
apporterait dans l 'emploi de ses propres de­
niers » ; il a demandé auss i que s'exerce 
ut i lement le contrôle du Parlement. 

E n at tendant , il a exercé le s ien et voici 
ce qu'i l a découvert : 

< U n rapport récent, fait au nom de la Com­
miss ion du budget , dit-il, porte sur le crédit 
demandé par le Gouvernement pour le cha­
pitre • Impress ions et achat d'ouvrages » un 
j u g e m e n t ainsi formulé : 

« Sur ce chapitre, votre rapporteur n'a pro­
posé aucune économie , car il pense que c'est 
une néces s i t é pour le ministre de l'Intérieur 
de publier certains ouvrages et qu'il est utile 
pour les services de posséder des livres o u d e s 
périodiques avant un caractère tecMiique. » 

t II est évident que le rapporteur du minis ­
tère de l 'Intérieur, quand il a écrit cet te 
phrase , était de très bonne foi ; il l'a écrite 
sur les rense ignements qui lui ont été fournis 
par l 'administrat ion. Mais nous , c o m m i s ­
saires des comptes , nous avons fait p lus que 
nous en rapporter s implement aux déclara­
t ions de l 'administrat ion ; nous avons vérifié 
les factures pour savoir quels étaient c e s 
» l ivres et périodiques ayant un caractère 
technique » et ind i spensables aux employés 
du minis tère de l'Intérieur. 

» Voic i la l iste 3 e ces o u v r a g e s techniques 
et ind i spensables : l'a Aventure d 'Huguet te », 
» Pudique Albion », le € Masque de fer », » U n 
beau mar iage », « A u - d e s s u s de l 'Abîme », 
P * rfatnnw atrr rtttn lout ï trot t.tTM&rirmrZ" 
la c ime ». T« Ecole" de l a vie », l'e AngÀ»,~ le> •* 
« Crime de Sylves te Bonnard ». etc. 

» Il y en a d e s quant i tés d'autres de cet te 
nature. » 

M. Brousse s i g n a l e a u s s i de véri tables di la­
pidations à propos des récept ions de souve­
rains. Le ministère des Affaires é t r a n g è r e s , 
a-t-il dit, nous a fourni ce relevé qui s'élève 
à 78..128 fr. 60 ; mai s l ' examen des pièces de 
dépenses nous permet de constater que la 
plupart des r e n s e i g n e m e n t s produits sont J 
complètement inexacts . » 

c C'est ainsi que, pour la réception des son- " 
verains de N o r v è g e , l es d é p e n s e s de chapel-^1 
lerie remboursées ont é té de 5.561 fr. So et 
non de 1.903 fr. 30 , c o m m e l'a déclaré le mi­
nistre. 

» Pour la réception de s souverains de Da­
nemark, les d é p e n s e s de chapellerie s 'élèvent 
à 5 160 fr. 25, et non à 420 francs, comme l'a 
indiqué le département . > 

Si ce sont des chapeaux d ' h o m m e s , c'e«t 
cher, si ce sont des chapeaux de f emmes I la 
note est moins exagérée . 

De tout temps il y a toujours eu un cha­
pitre des chapeaux dans lequel personne n'a 
vu clair ! 

Comment s 'étonner après cela que le bud­
get de i g i j s'élève à cinq mil lards '. — En. P . 

Dernière Heure 
M IfOS CORRESPOHDAHTS PARTICULIERS 4 PAR FIL SPÉCIAL 
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Li M i e Wilhelmine 
à Paris 

L S D I N E R A L ' E L Y S E E 
L E S DISCOURS 

Paria, »ar jnio. — A 7 heures et quart , la 
Veina d o Haf laada. le prince Henri et leur 

«nat ta ont a a k v é le min i s tère de s Affaires 
érransjaraa. On ont pria p ince d a n s nn landau 
jdo g a i * m n a r X par las cuirass iers . I l s se 
s o n t rendus à l 'E ly sée pour ass i s t er au dîner 

'offert, e n leur honneur , par le prés ident de la 
"République. Mai l l a 1 l a p lu ie battante , les 
«groupes serrés d e curieux étaient rassemblés 
panai naords d u sniauXère ètm Affaires étran-

1 et da rOjraée . Ha o n t a c c l a m é v ivement 

sn: L a raina et W prince sont arr ivés , a u Pa la i s 
«Je l 'E lysée , à 7 heures et demie . L o s hon-
o o a r s loar ont é té rendus , d a n s la cour du 
P a l a i s , par a a bataUion du' $e d' infanterie , 

Mont la m u s i q u e a j o o é l 'hymne royal hol­
l a n d a i s . L a raina partai t une rav i s sante toi­
l e t t e e n sat in blanc, avec incrustation de per-

, l e s o r et argent . E l l e avait , d a n s s e s c h e v e u x , 
a n s eaperpe d iadème e a brillants. Le prince 
•Sait a n tanna da généra l , avec, en sautoir , 

-te g r a n d eordoa d a la L é g i o n d'honneur 
atacas par le président et M m e Fal l i ères , 

t a raina a t in pr ince Henri ont é t é condui t s , 
a n r o a x . L e s présentarions o n t été faites dans 
l a g r a n d e sa l le de s f ê t e s , où l e dîner a é té 
h e m . Il comprenai t 250 couverts . L a table , 
Miaseé t en far a cheval , es t s e m é e de roses et 
V o l B a t s . L a reine e t le prince sont a s s i s l 'an 
* exVté de rautre , à la partie supérieure de U 

L a prés ident de la Républ ique a pris p lace 
m droite de l a souvera ine et M m e Fal l ières i 
• a g a u c h e dn prince. Parmi l e s convives , so 
p r o u v a i t , la sui te de la reine et du prince con-
S o r t , l e s m i n i s t r e s , l e corps diplomatique , l es 

prés idents et les m e m b r e s des bureaux des 
deux Chambres . 

L i t T O A S T S 

Au dessert , l e prés ident de la Républ ique 
a porté le toast suivant a S a Majes té la reine 
des P a y s - B a s : 

D I S C O U R S D E M. F A L L I E R E S 
Madame, c'est svec un particulier plaisir que 1» 

•aine, re «oir. Vntxe M»je»te, au nom de U France 
at «a Gouvernement de la République. 

Aa moi» de juillet damier, Votre M> ienté a bien 
voolii considérer m i présence dan» *»a capitale 
oomnie un page o>» exeetlent» rapports qui unis­
sent ai bsuie 11 sèment le» deux pay». Je uni» per­
suadé que votre séjour, parmi nous, fortifiera an-
core i«a cordiales relations. 

Par l'accueil qui lui a été fait. Votre Majesté a 
pu se rendre compte de ta nature des sentiment» 
dont elle est l'objet de la part du peuple français. 
A «a déférence empressée pour l'éminenta sonve-
rsme qui nous honore aujourd'hui de sa visite 
royal» »e joignent le» manifestations éclatante» 
d'il»» «•apertueime sympathie pour son aucutte 
BaaaajBH et d'un* haute estima pour «on beau et 
nobls paya. 

Paru, qui n'oublie pas le» hôte» eclaiié» oui. 
durant leur séjour dan» »e» mur», ont témoigné de 
quelque Bout pour lui, est heureux. Madame, de 
von» marquer aa reeormaiasanee pour le» visites 
qne von» lui avea faite» avant votre oouronnemeiit. 
et la France •e'plait i saluer, dana la terre de 
Hollande, ai justement jalouae de «on indépen­
dance et du magnifique essor de sa puissance éco­
nomique, une des grande» patrie» des chose» de la 
panaaé, rie la science et de 1 art. Puisse-1-elle con 
server, des heure» trop courte». & notre gré. qu'elle 
va passer en France, on agréable s i durable sou 

J e bois à la santé de Votre M» leaté. de Sa Ma 
issté la rsiae-msre et de ton A. R. ls prince des 
Paya-Bas et de son A. R. 1» princesse Juliaoa. Je 
bois i la gloire et a la prospérité de la Hollande. 

L a mu s iq u e de la g a r d e républ ica ine a joué 
l 'hymne royal ho l landais . 

R E P O N S E DE LA R E I N ! 
La reine a répondu en ces termes : 

Js voua remercie hhri. M"re»lt ,ir le l'rêMdefit. des 
erecleuaetf paro*es de bienvenue que vous venei de 
a»II» »<H»»lir. Je «u!» tort iKUn .i.-" UY (*>uv«ir 
vous rend»» l'aimable visite que voua avez faite. 
l'an dernier, ans Pars-Bas, et dont m. A et me» 
compatriotes nous avons conservé, je puis vous 
farBrmer. on souvenir particulièrement agréable. 

Le» excellents ramxirt» qui unlaaen* «t heureuse­

ment les deux pays, l'affinité de iront et a uiierti 
me sont un Rage qu'aussi, dans l'avenir, ces.liens 
d'amitié pourront être de plus en plus consolidée, 

res relations, d'ailleurs, d.itent dp loin. Déjà, au 
Moyen-Age. la culture française avait trouve un 
«bamp propice aux Pays-Bas Votre littérature rt 
vos arts y ont trouvé et y trouvent toujours de 
fervents adeptes. Nous éprouvons une profonde ad­
miration pour le génie, poar l'ardeur uu travail, 
la vaillance de votre noble nation. 

Pour moi, personnellemenl, revenir en votre beau 
pays et en ce splendlde Paris, m'est parik-ulifrc-
ment agréable. Je m i s acre du sang français qui 
coule dans nie» veines, et que le nom de nia race 
sa rattache a la fTa/ice. 

Je tiens donc à vous exprimer. Monsieur le Pré 
stdent. tout le plaisir crue nous éprouvons, le prince 
et moi, à être aujourd'hui les premiers hôtes du 
premier magistrat de la République, et je suis on 
ne paut plus touchée par 1 accueil que les Français 
m'ont préparé. 

Je bols i votre s.inté. Mon'ieur le Président, et 
S celle de Madame Fallières, et a la gloire et t la 
prospérité de la. France 

L a mus ique de la g a r d e a joué la < Marsei l­
la ise ». 

Les deux toasts ont é té écoutés debout par 
tous les o m i i v e s . Le diner a pris fin à g heu­
res. 

En quittant la sal le de s fê tes , le président , 
la reine et M m e Fal l ières se sont rendus dans 
le sa lon doré, où le café a é té servi. L a reine 
et le pr ince se sont succes s ivement entretenus 
avec MM. Poincaré , D u b o s t , D e s c h a n e l , Mé-
line, Léon B o u r g e o i s , Sarrien, Briand, Cail-
laux, D e l c a s s é , P ichon , de Se lves , etc . 

A 10 heures , le cor tège a qui t té le palais de 
l 'Elysée pour se rendre au ga la de l 'Opéra. 

LE OALA OC L OPÉRA 
L a reine, le prince consort , M. et M m e Fal­

l ières et les p e r s o n n a g e s qui les accompa­
g n a i e n t , à leur arrivée a l 'Opéra, ont été con­
dui ts , avec k cérémonial d 'usage , à la g r a n d e 
l o g e s i tuée au centre de la sal le , très riche­
ment ornée de papeter ies de s Gobel ins et mer 
ve i l l eusement fleurie de roses , d'orchidées et 
de plantes vertes . 

L e s g a r d e s républ icains , en g r a n d e tenue, 
sabre au c'air, d i sposé s sor les marches du 
g r a n d escal ier , formaient la baie . 

L ' h y m n e hol landais et la • Marsei l la ise » 
ont été exécutés par la mus ique du 46' d'in­
fanterie , au m o m e n t of» le cor tège gravissa i t 
les marches de l'escalier d'honneur, éblouis­
sant de lumière. C e s deux h y m n e s ont été de 
nouveau exécutées par l'orchestre lorsque la 
souveraine , le prince consort , le président et 
Mme Fal l ières ont pénétra dans leur loge . 

T o u s les -.pectateurs étaient debout et ont 
chaleureusement acc lamé la svmpathkjue sou­
veraine. L a reine et le prince consort occu­
paient le mi l ieu de la l o g e , entre l e Prés i ­
dent et M m e Fal l ières . La sal le était enguir­
landée de feui l lage et de fleurs. 

Le spectac le , qui a c o m m e n c é à dix heures . 

comprenai t le premier acte de « L a damnat ion 
de Faust », un acta de « R o m a », et le bal­
let de » L a R o u s s a l k a ». 

Pendant l 'entr'actc. la reine Wi lhe lmine et 
le prince se sont fait présenter uji certain 
nombre de hautes personnal i tés , ainsi que le 
directeur de l 'Opéra, et les ont fé l ic i tés de 
la mag i s t ra l e exécut ion du programme. 

La reine, le prés ident de la Républ ique , le 
prince de s P a y s - B a s et M m e Fal l ières ont 
quitté l 'Opéra à minui t 15. Ils o n t été recon­
duits à leur landau avec le m ê m e cérémonial 
qu'à leur arrivée. 

Pu i s le cor tège , e s c o r t é d'un escadron de 
cuirass iers , a r e g a g n é le P a l a i s de s Affaires 
é trangères . Sur la place de l'Opéra, et sur le 
parcours, une foule n o m b r e u s e a acc lamé la 
Souveraine, en poussant des cris nourris de ; 
< Vive la Reine 1 » 

LA FRANCE AU MAROC 
L E C O M B A T D U 29 M A I 

U N R E C I T D E T A I L L E D E S P E R I P E T I E S 
D E LA B A T A I L L E 

T a n g e r , 1er juin. — On m a n d e de Fez à 
la date du 29 mai , l es détai ls su ivants sur le 
combat de ce joor : 

Dan» le courant de l'aprèa-midi et de la soirée 
d'hier, les Européens ont vécu de» heures d'attente 
•ont ils se souviendront 

Dèa daux lwure», las Marocain» descendaient par 
pet iu paquet», col du Zallaa, se dirigeant ver» la 
noid de rez, utilisant remarquablement les acci­
dents de terrain qui leur permettaient de délier 
les tirs de l'artillerie. Us arrivaient d'une façon 
continue ver» la ville. Uu haut uea terrasses on 
voyait, au loi, distinctement, le» cavaliers et le» 
faiitaaains vêtu* simplement uns chemise, suivre 
on chemin serpentant qui deacenê» de la montagne 
et s'angag** brusquement dans les prés, dont les 
vallonnement» leur offraient un abri sus. 

Juaqu à cinq heures du soir, Ils dévalèrent ainsi 
an nombre de nlusieura millier». D'autres étaient 
venus par de» chemins différente; si bien qu'on 
pouvait évaluer à a ou 6XX» homme* les fores» de 
l'ennemi. Une attaque de nuit semblait doue cer-
taine. 

D'ailleurs, vers cinq heures, les premiers coup» 
de fusil éclataient. Le quartier européen semblait 
particulièrement visé. Ver» cinq heures et demie 
1rs balle» «iitlent au-dessus dé la résidence, on ton­
tes les mesures sont prises poar la nuit. 

Sor la terrassa da Bar Hamaioaati. le major de 
U garawon. le «aajor Pailippo, a établi son quar­
tier On visât d'y installer deux mitraille uses qui 
commandent les terrases de I» ville, an sente», à 
l'est et au and. U est six heures. 

Tout i coup, une immense flamme surgît, mon­
tant vers le ciel : ce sont, au loin, des meules qui 

flambent. L'incendie durera d'ailleurs toute I» 
nort. L'obscurité venue, ce aéra un gramfiose spec­
tacle que celui de cette trouée de feu à d'horizon. 

Au moment de noua mettre à table, on nous 
annonce que la situation est dangereua*. U faut 
évacuer la maison où les balle» tombent. D'ailleurs, 
après un *,ner rapide, noua regagnons le quartier 
Philippo ou, pour la nuit, viennent »e réfugier 
une dizaine de Français 

Pendant ce tempa, la garnison d> Fez, qui avait 
déjà été renforcée, reçoit ds nouveaux renforts, ce 
qui porte i dix-neuf compagnies le» effectiis. Dai 
bebibagh conserve huit compagnie». 

A neuf heures la fusillade qui. par intervalles, 
étclats dans la direction da Ba!b Enissa, «'est tue. 
On est dan» l'incertitude la plus complète. A dix 
heures, quelques coups de feu ont éclata à Bah 
Fétouh A onje heures, la fnsillads reprend vers 
Bab Fétouh. Jusqu'à une heure la situation resté la 
même. 

A quatre heure» dn matin, à part une fusillade 
à Bab Gnisaa e t Bab Fétouh, il n'v a rien de nou­
veau. L'ennemi n'attaquant pas , on décide d'aller 
à ta rencontre ; six compagnies sortent de la ville, 
mai» elle ne trouve que des cadavres; l'ennemi a 
fui peu à pan. 

Voyant l'inutilité de leurs efforts devant les 
mesures prise» et sur lesquelles, sans doute, ils 
ne comptaient pas, lés assaillants se sant retirés. 
emportant la plupart de leurs morts. La résultat de 
leurs attaques a été da nous causer des partes 
sasea élevé»». Voua avons perdu cinq tuée; deux 
officiers s t air soldats ont é té blessés. 

Les Oulémas, selon dea reniaierpement» indigène», 
ont été impressinné» vivement par les déclaration» 
du général Lyautey, an cour» de l'entrevus qu'ils 
eurent hier avec lui. Le général Lyautey leur a 
exposé, avec son autorité habituelle, qu'il n'enten­
dait pas se substituer à eux, mais bien collaborer 
avec «ax. de l'influence deeqoela il attendait d'heu­
reux résultat». Le général Lvautev a été, tonte la 
journée d'hier, en liaison avec le Sultan, que l'at­
taque de Fez avait vivement inwressionné. Monlry 
Hafid est maintenant rassuré. Le général Lyautey 
déjeune aujoard'hui chez la Sultan. 

L E L I C E N C I E M E N T D E L ' A R M E E 

C H E R 1 F I E N N E 

Par i s , 1er juin. — Le « T e m p s » apprend 
que l 'armée chérifiemne a été l icenciée . L e e 
h o m m e s qui e n faisaient partie seront affec­
t é s à la formation de troupes auxi l ia ires . 

LES A L L E M A N D S A T A R A I D A N K 

Berl in , 1er juin. — L e s frères M e n n e s m a n n 
ont té légraphié que l' information suivant la­
quel le i l s auraient été fa i t s pr i sonniers par 
le» Arabes est d é n u é e de tout fondement . 

D A N S L A R Ê C I O N D ' A Z E M M O U R 

T a n g e r , 1er juin. — L e c a m p sanitaire a 
été at taqué l a nuit dernière par de* Arabes . 
L'assai l lant a é t é repoussé très rapidement . 

Le raid hippique Paris-Amiens 
L 'ARRIVEE A A M I E N S 

A m i e n s , 1er juin. - La 2e é tape du raid 
h ippique mil i taire a été d isputée aujourd'hui 
sur le parcours Beauvais -Amiens . C'est le 
maréchal -des - log i s Lan.glais, du 6e chasseurs , 
qui a fai t , le premier, son apparit ion au con­
trôle du parc de la Hauto ie , l 11 heures 16. 
L e cheval du brillant caval ier était en mer­
vei l leux état. A midi , 22 concurrents étaient 
arrivés . 

D E U X M I N B D R S « > D S D N EBOCLEMENT! 
A BILLY-MOKTIONY. — Le» mineur» Camvei. 
37 ana. et Léon Bérqnet, de Boavroy. ont été pris 
sou» an éboulement à l s fosse numéro 10 d»s mine» 
dé Courrièrea. Berqoet parvint à »e dégager lui-
même. Quant à son caojarsd,"- «J"»»0 ° » P»* » 
dégager, il était mort aajdry**é. 

IDLLETII IHÉIMUMHI! 
R O U B A I X 

BOCBAIX, samedi le 1» jnin 1912 
2 b «oir 11* au-de»«o» de séro ; 7S5, variable 
5 h soir! 10" au-d«ssu» de zéroç 7S5, variable. 
0 h! soir, 0" aa-dman» de séro; 766, variable. 

Dimanche 2 juin. 
Minait 0* an-dessas de séro; 766, variable. 
8 h. m a t , 0* so-desaus ds séro ; TS6, vanable. 

Cotons Américains 
Nsw-York, 1er juin. 
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